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lii m, n m, m Yto 
On ne détroit que ce que l'on nnptaot. 

* ne nom serriratt a rien iTiToir essayé 
4e briser la puissance cléricale si nous ne 
savions offrir un alimenta fie besoin de 
•aWIritl 11 asatieiliin ieWIeetueileet de 
jtarli'asr •****» axai i a*i| m irnlir 
A u la férule du prêtre. 

I * RévarovJeri rêvait fer*, aiee compris, 
ttaoun tes «eux courants qui ae parta-
(Uient les Intelligences, s eOorca d"iia-
Jjroviser un cadré nouveau pour la rie 
*~ : î le . Les nèbertistee traèreat ce «Me; 
Itoaespierre «t assaini*, «aaUres peur «n 
ieasr, issbauérrat la «Me de t'eara 8n-
frtrae. qui n'est jeaseis 4e lesrasvaera. 

Nous ne agréai aulletaeat nous prepo-
SBT de ïw turtter. Ctes grand, sneétres* 
eWaiaet commis «e lourd»* erreur». La 
forme extérieure de leur* fêtes, le strie 
d o t ils la* eavslaspaieot apparaîtraient 

nous nwutwat la routa. Que roulons-
nous t Rsasaublar tes homme*, las fem
mes et les enfanta casasse l'Sgetee leeree-

" et fait» que la sentissent profond 
êtes uciasts Isa plae trautes lear 
aarére I la millième puissance psr 

Ce rrtre l e lirre et la parole exprime!}*, 
d'une manière trop faible pour la plupart 
des' cêrebralltès, noua roulons que de 

présentations, des fêtes, et leur propre 
partlcipatie*. a des créations 4'arf supé
rieures le leur fanent eomprendra forte-
merit. Qui pourrait tronver là matière a 

irriter ? 
Nous «trôna reconstituer un bien so

cial, rendre à l'homme moderne une âme 
e u s » seeeaàsuos cota

it dire l'œuvre de nos 
sociétés républicaines Elles ne Tiendront 
à beat -de 1 Eglise de Rome que le jonr où 
elfes l'auront remplacés en tant qu'elle 
monopolise encore les formas d'art qui 
rendent concret et sensible ce qui est im
mortel et universel dans la rie des géné
rations. 

Gustave RIVET. 
Sénateur de l'ItÉre. 

flu.proJnotioa interdite). 

lialrve, le concours de la puissance publl-

Ê
et « a s ferons au ooartraire le répa-
C'eat notre initiative libre «ai réeli-
les*rss*. . 

Mais il faut agir et iras ae faisons 
Tie*. 

Sentes us* trotrersltts populaires ont 
Heaté quelques efforts aoar rassembler le 
(public républicain.. EUtis ont, offert, la 4r-
fietnehe, i sat anditaira dailawra l i s* 
'clairsemé osa aaraioist i user eesvre, dek 
tseirées don» setlsses unes tarant très 
*elles, mats qm pour ta plupart péchaient 

Ela pauvre» *n progranune. Or tl est 
douteni «pu las unlrersttéi aopa-

es ne subissent en ce moment une 
«orte de dérim aasse fâcheux, et rossai 

S ellas avaient poarsuiri dan» la eaaa 
notre sujet a toujours manqué a'itoa-

,4ee. 
Pressas nette eenseteeee de notre but. 
Kous ne prétMdons naHem*rrt renspla 

«ar un cures par un autre, mais fournir »n 
aaVnent & ce besoin social d'où tous les 
(cultes sont sortis. 

L'uoaline ne saurait r iv» isolé s u s 

M. Min»», disixh parti tteitiiste 
Paris, a janvier. — Le parti socialiste fran-

. lis ne disraiera plus sur la a ose Miilerand a 

Îai foi, dépota qsatre sas, le Uit matin de aes 
ongrès nationaux et kitarnatlsnaax. Le 

a cas a vient d'être traaeké par b fédération 
eocialiete de la Seine. Klle a axera ai. Miile
rand de la FMeratioa, M al. afrlkrand. sans 
doute las de troubler sas llsaaiiiissiiiii theolo-
«iques des docteurs îorWtiviasaa, s'aaclut a 

oa lear eu parti. II retnse d'en appeler au 
:aaaUa uscaaaéaitae. o'ast à-dire an proehaia 
onaiva». m* aaai asaiai an la «autre. 
alafMaraadaansovra las faaaraa de la 

tasser 
ban» en 

derniec Ou . 
.M.. Miilerand, repoussant l'ordre du jour ttup 
bard invitant le gouvernement français à 
prendre l'initiative d'une proposition de réduc 
non ISM charges utilitaires, vota. Seul de son 
groupe, l'ordre la jour Oerville-ltéeche ap-
pnrarant rea déclarations patrfotiquaa du mi-

Ce vote svait vivement choqué les senti
ments rntemattonaliates de la Fédération de 
la Seine, qni pria le groupe républirain so-
cialiate du txe arrondissement, c'est-à-dire le 
comité éteetoral de M. Miilerand, de deman
der des explications I son a élu a. 

Le comité, par la plume de son secrétaire, 
M. Roux, répondit en ces termes : 

Le comité a entendu les explioatioaa du cl 
tojens Miilerand, qui ont porté, comme ft l'ordi 
naire, aur l'ensemble de ses votée, f eomprti son 
vas» sav la aaaaiaieraaat. 

ppraavé h» expneatuma at Isa 
su souffrir. Les hommes rassesaadé* 

a*efrercent d'erxavrtmer leaxrs penséae oem-

§es. Ils élèvent les émotions particu-
i de leurs cerveaux a des degrés pro-
<ix par nne a induction a qui inten-
d'une manière raviaaante le plaisir de 

thrre. 
L'art n'est et ae saurait tan autre chose 

w leraaulttvt de sevré émoaioa 
•t son exaroMien tri* houle, 
ipajours hdéejjtrramune à toute oneajésé-

Ë
i ; at le puis narsonuel des peintres, 
-,uxpteoi> ou les noètss, alors même 
a est pM compris de ses cçntampo-
, réarrse leur idéal profond, exprime 
soraBcteno» latente. Dn Rennrr.nii 
ro, m nfcnet, ou d'antre paît nu 

Paris de Chavannea.un Barllox, no César 
asauclt, p***»al*u>arttr les idées précon-
SSBK do kar taasps ; 11 apparaîtra après 
B nvnrt vM'uaotaient la* uoèla» intar-, 
niRasd'un fiant qni s'ignorait lunaanm*. 

«s*t «stpuej éssassii rutjjsstian d'aaraa 
haqieUe l'art^e etrart ^\'**-**jP*S' 

^différents à- tout bat aoaial. La grtte 
est rua tant ast eet asMaal at qnedoat ar-
tâis* OBBSJnM «es rnocttois cdandnwes 
Cela appWB fsaaHicMereaviMt vrat SV tel 

eaaduit s>»*r uns force snrprensnte la poé 
e des Itaila nfi 11 etanaaiisnt Isa mal 

ntndas ousnèvas an travail, ou 4e cet ad-
aaarabl* (nast latin Mauoiar, nui a naji 
anau If aranae l'atbrt 4es muanies taodas 
et la rrnaaneaion 4n» raina nrsa/asaa 4av 
Mrrail de la sorae. 

at ne brut pas desnander t fartiete un 
art social, ton oeuvre sera humaine et 
a commune » au degré même ou 
anthétiqae et, le voulut-il, qu'il 
lait s'sanaaaaar sai-neessa sans exprimer 
axa moiaaanl de l'humanité. 

Mais oatts qaaatioa eat aecondaire 
tVetaa, paaajhua. seaaplonta. at taaacani 
t/an orieettaW tomea aiarasllaads hsaarti 
fa vante «t paaar l'aveair. 

En attenoaart, la* toalea Ttrenl «ar an 
natriooine tré» rasts, très beau, qui sttf-
Itataa-ilcli pour que nom jr trouriomj 
les éléments d'an noble culte commun 
parfaitement Vivre et barattasse. 

Le. m*»* asandislsea 4*at a. a 
sans las maasisaeas aviea «t 4tt*s sasat 
tvirermuasMart semxaass. La raavaistté 
sdotmée dans «es jotesat dans sas aava-
Vanae ; raraonr sous son aaoeet "*~ 

- i arasas anaers la* «ntanl 

est-
at ses da>avarta* tosjoura paaa aarpas-

atea; ta satMarilé qui unit tons las 
nmes;aaisaatsaa»j»a aval aiaaaner leurs 

tïfî 
S l iracda mot) 

. i toje» UUUrtjQd 
. _ , iaalt k lOatt COnU0lM>dIaCet 

maotaHier lAAurpriae que lui cause l'aitUude d« 

c i i l i i ln 

•s 0 ; 

s de ld oooduite ft des t 

n élément de force f 
de H. MilltT.>Bd M •*iiéari»«it 

ec loi. 
i oommimiciti»». k co-

•«iwtruWia Pédértliaa dt? )• Setiw, 
mmt itftfawnubét ions i « oottùtés n> 
*iu ééBdhrtomeiit, sa réunt et Et on 

rapfMtrt t été lu hkr soir. Mié tn i» ptA-
iM paTivta» «e la Féatt>ration •asiwihlw- n 
Bat IM ditWMMon hit eaaiide. M. Mille-
i«t atat*Nlu« a«ec rirulenca. Lu oiloyen 
W, Jtaégaié i'I.vry, déclara qu'il était 

(temps de < purger le parti wciaiiate des été 
iirstsaki isaxpiiTS ». El oea psi'olan, derrière M. 
Mïïtmni, -TÎasùettt d««trea daptrtes. Cepen-
dsartfcwcsaaaiiu «le la Fssttrafetv te ottx>reti 
iLsspsaaV desaudi, i « c eounifre l'tneisii n 
!ti* «wasiiMiiiii M. H«ppeiaheia.er. s 

il, I HtffMr- *• "M amlorité 

,a4e hit «Mrsé jwr 60 Taiz snviroi twUre 40, 
m. une asaHisai amiuocant IrariaMoa *> M. 
MiltwtJM- rs* »M*»ite »/et* avec, appé̂ roiimati-

et qaellee étaieat se» intentions. Voici i 

faratt, «n effet, -«pse je •ain étala du 
ifi*>a)aw»aart TaVaioaal du parti eooialiaie htacii». 
Se a'aa, s*» «as antnaamant éloané, •pré* lea 
dafstsaa tsaaaUiasUaioiM. aVaaaqualla» a'étàtt d*ja 
liarsa la r+AémiM» de le Saitva. 

Je dtwraii, aUtutariramaait, en appeler an 
arrès de aetts daclaaoti; ntoe ad*eraairen peuvent 
•ae raMirrer Je arueeral vas de ce mnyen 

Il éesM kdtaTMfsaaaMa asrair moi, eprta at» 
•• | i i l—n d> trots aax UtW aaïaa U iflrtSiii 
de M. WeWeok-t*r>«É»eatt, d'eUer ae Céiwrte da 
1parrtt aanaistiate aoar •aafvaaer al d4fa«a4rett p> 
•tique qui «at Je « . M M J'J eu» alW, at N 
aaras la idieltlt On approuva n i oondJnita. Il 
•est tnutlte de MiManaaneer. 

parti .«rwR-tarfrta^M. 
Laa *nea»4.raa «• la FM«ntaee «a ils «aèee «a 

«e sont évidemment pse rendu compte **•• eee-
laaajesnsaa «s ie»r ëéetaies ea pienlagaat 9m 
nul n*> Bajuvai* Jtre n>einhre du parti •dastaliate 
franoais t'11 neae déclarilt sertmiD de 
sriaa iatneaiartssiuat par fi Pranca du 

*7lM*fpend psi d'ailLatus ds la PMSMtion éa 

Brtftsn aocesfMaa *• nais aa »»•• 

pi 1^1 eiHlta«>e •i**iwia>e*f«, «al E . W a«aa>-

<l»saitBsasjes«d»es eeejiiif •<«*• ' 

m^mmS^m 

t w ffaajeaavMr # M eTMM 

ChroniouB ecoaoaUiiaA™**, 

L objecUl priaeipal de» Coiflpngmee die ehe 
i ne de ter «jet L'exploitation eomneroieie des 

•weosports. A oe point de vne, il fant *it ia 
8V»r te tnnseopt des rnarehandlses et oeini 
des voyageurs. Avant d'exsminer sucoessive-
mrntccB deux côté» de la question, ilpraporto 

arsi tout le' possible a dte (ait poor 
obtenir la vitesse que l on peut attendre des 
progrès de la mécaaiqa», oar l'augmeataUeu 
de puissance des locomotives contribue large-
ment à la dimiration des frai* de transport 

« l'seereiaoeroent de la Tîteue des trains. 
l renoovsAles0Wa>t normst du nate>lel usure 
1 e s t» A .*indnstrie française le btaéftce 
'S commandes de nos réseaux, 
La ddtormlnation réelle de nos moyens de 

transport intéresse au p l u liant poiat la dé
fense nationale, et le Mwùtre da k gtaWre 

t'-ennaiafe exactement la eomp«aition 
du matériel sur ehaarae réseau ; or, il est sim 

renseigné par son oolleirue dea Tra
itas, et ce dernier accepte les tndica-
lui aottt fournies par les Compagnies 

elles-mêmes. Le seul moyen d'être renseigné 
sérieusement consieterait à procéder le même 

t*u« 1M réseaux a un reoeosement 
g»nértl. 

éas avineiaa>oxaMacl««fi reméliaratioa 
des conditions de transport rémde éatts la 
lenteur aree 4aqaeHe les Compajrnies procè
dent aux aworUsaeinejitB nécessaires. 

L'àiTO moyen des locomotives est en effet de 
1 SAS an Belginjue. de 10 ans ca Rruaaie, de 
i an» aa AUeaaairne, de 84 sas en Frêne* 1 

^lW4puMae«lixiea.e de nos lowmotrwaa 
ent dépassé *5 ans d âge I 
l ie transport des marchand*»** 
H tarifs étabris devraient avoir pour bat 

BeoiemRat n"as9Ttrnt de letritim^s néné-
1 aux actionnairoa. mais aussi de coopéra* 

au da>Tel̂ 4ii»e*niwii de la prodactian 4ea rsV 
giun**,u'elle-i deaaervoat. En fait, les ouemi 
de (ar sent dus roioa de monopole; par BUavas 
riti ranima dfle oon «atioas, l'Klat est «aiaelé 
à conahiftr les Mafananoas de revenus «le «t 
taias riesaas. I-e«r exseeitaiioii doit da 

rintértMsréneral. Les oempagsai 
sémillant parfois f twaMier. 

M. Bourrât sisnale dans son rapport s 
les aanuitéaet garantie? d'intérêt u cartaint*» 
noinaliee qu'il est intéressant de signaler: 

C'est ainsi «ae le transport d'an wagon obéra* 
de aûOlr kiia«»mnios de traits fiais de tantes 
catégories, destiné à la confection des oonfi-

eoote de Cette a Paris M8 fr. 80 psi 
tonne, alors qn* la même expédition raitc pai 
Londres : de Cette à Dieppe, de Dieppe k Lon 
dr*a, de Londres s Paris, après transforma
tion ea coaiilura at suisaiituUati de sucre au-

*rlie des Inuts français, ne eoâte 
que Wll Iraaioi, c'est à-dire â fr. H» de moins 

l'un transport de f mils irais de Cette ù Pari* 
rmteanjaaft. 

Varia donc une Oiarebandiee *jui, è raisan 
» tarifs ae trsnaaa>rt. sera livrée, après avoir 

reco a l'étranger tes roonipolatioaset addi 
riécessarres. » meilleur eatnpte qae les 

prodoita ttançaifl, C'est, il laal t'a-
aitiiULe comblé. 
Sans doute 1'«portaiion aat une oxcelloale 

ohose, mais a eotiditîoa 4e ne pas Isère 
prattfaît eaTporte et de a>e pats ven 

l'étranger, avec de* sommes qu'il noa» 
priniitiTcment t^mtant. oellos qni roi n 
nent pour de la main d'o?«rrre qne nous 

d'eSectuer tout aussi bien que 

valables sur taos les résaaox 
pour les trois cimes, de 18t5 0/0 pour celles 
de deuxième classe, de 22 0/0 pour celles de 

classe. C'est évidemment un corn 
mencantent dtsatiafectie*. 

Chose lesMiaaaMe. l'initiative de la plu
part des améliorations revient au réseau de. 
l'Etat. Dés 1888, il a aoomis à l'homologation 
minrstérielle deux tarifs pour U délivrance 
de Utlets-cheqneB kilométriques et de livrets 
kiroraétriqaea, La résistance des Compagnies 
d'Orléans M da l'Ouest a empoché la réussite 
du projet, qui n'a pu être expérimenté que snr 

ul réseau de l'Etat, trop restreint pour 
ir des résultats confluants, 
r ce réseau tons les rapides, tous les ex

press transportent des voyageât? de toute* 
pourvu que le parcours a effectuer soit 
tira 100 kilomètres. D a n les autres 

compagnies laj voyageurs dé 3e classe, parfois 
da seconde sont exclus des rapi

des, En 1898, sa moment e t U réseau de 
l'Etat admit las voyageur» de toutes classes 
dans ses rapides, l'exclusion des voyageurs 
do le classe était absolue dans les rapides et 

rtese* des autres exploitations. Depuis, 
empte donné par te réseau a été suivi.el si 
voyageurs de troisièma classe ne sont pas 

admis dans tons les trains, Us ont au moi us 
iccès dss osjieas, et par suite Les déplaoe-
enta ua aaalasiga leur «art été faoilités. 
L'article 16 de l'ordonnance da 1er mars 

1901 etipals ayoe tout train ordinaire de voya
geurs devra contenir un nombre suffisant de 
voitares de ctaque classe, b moins d'uni 

ipéciale d'à ministre dea tri 
publics. Par son article 43, «Ile dispose que 
les « horaires fixant ta marche des trains or
dinaires de tentes sortes seront soumis par les 
Compagnies k l'approbation do Ministre dés 
travaux publics ». Or les conditions d'admie-

des voyaraars dans tel ea tel train font 
partie intégrante dea horaires. A toute époque 
d'après ce même art de, le .ministre pourra 
prescrire il apporter aux horaires aes trait» 
las modifications et additions qu'il jugera Dé-

pour U sûreté ou les besoins du pu 

Hic. 
C'est donc sa aaioistra qu'il appartient di 

supprimer tontes lue restrictions ojui ave s'ira 
posent pas d'ans manière ianssnesjse et dt 
fcéter ltexéestisa des asssttraa aropes à les. 

disparaître progressivemept. 

Louia DUTROT, 

lui. 
Ce fait est il uniéjue ? Hélas nos. 
at reoaat le vam par lequel la Ch 
immerce de Cherbourg proteste 1 

tarifs de la Compagnie de l'Ouest qui rtosent 
'lourdement sur les banrrfe frais de Nor

mandie et de Hretftgne que ceux ci se veîeul 
conrarrenoéssur le marché anglais par des 

iqr.res venus d'Italie «t de Sibérie ! 
Lorsque pour favoriser certains transits, les 

Compagnie'' consentent-dés tarifs r.pécieox, 
llos oliiji'cliont ' à -se dug»ia"M a de toute ros 

poniabiUit; pour «îéobets et avaries de route.« 
,l-;ilrs ivii.'-inJmit alorsôcltappei- u la clause par 

aqasttaS lartiete Mît du Osde du {kitsRierri-
léolaie « tout voiturier garant dss avarist- an-
res gtiei'oMes qui pwtitiiatent ds vise praa»ra 
lelarhosc ou de la force asajetrre ». et ea 
ipplication dn droit commun, force lo hisé s 

établir qu'il y a ou Iaate de la part de la Com 
pagaie. De nembrenaas plntntee n'ont pas 
maiMjué de se arodaire at le 90 saars 1902. la 
Chambre des députés a voté, sur le rapport de 
M. Rrihier, «se proposition •sneant a readre 
fltrllr) toute stipntatisai soatraira I I erticr» 

I* tran»pot4 ata« wwfmfmu% 

twsahts éas is»yaajeaai è tarif pistai va. aas» 

primer les romhaMiasM t^rfaadéaa et de 

1!uns, décroissant saae la distance, «t oompor 
tant ane remisa proportionnelle aa nombre des 
[neaiawes d'une ntaioa faaniila, d'an même 

sds. La ter juillet 
Ï909. les grands réeesoe: 

ipasris 

ninérairss tarartsfifs at h ari 
doction est de *•> k tfc of» aur tes WKsta aim 
ptea. La voyageau- peut traeer aoa Mnarairs b 
• s pri t r--"*:--*- ratwtùr as psiat da dé
part et de parooarir as 

Paris, S janvier. — Las miaistres sa 
mt réunis cs/natio è 1 Elysée, asua la pré

sidence da M. Loubet. 
MM Delcaué. VaUé, atsumàa, Petletaa at 

Mau-upjouls. sviii.au ts de Paris, 
délîtiAratiop. Ls séance 

pMUoa des affaire» courantes. Le 
i-ocliain Coiiwil 1 s tué au mardi 12 jaa 

P U S S'EN AILLENT ! 

isrinaas dootsr 1 
laatr déoMte pu 
tôt persuadés fa sa a» montre io*>uets à Isur 

pas oublié, A oe propos, les iaso 

seins as'on onUisrait ssa inoartsdss at it' 
ttendait as rivaneement G esterai, il aurai 

ps adus facaietasat rsoeuvetsr sts setitea ma 

Btatrahir. 
Nous souhaitons donc que M. de Saoïeé ait 

décide teas sas a* mai à aésai 
ne pas aaUieitar plus lotagtsi&pa 
proAU dua fHveraemaat qalls 

ÉCHOS ET NOUVELLE* 

asaaalara aaa« aaaaulala da abaaaaT SfaSs aa 
Bail aaa axoaatMaa) «a tau aoé 

* l'aaw aafcaaaSaai s . «uanl. aamala aas 

™" ailiauaa llaaiaam * 
••«•a* aa&iaaM 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
PROFESSION DE FOI 

d e M. T r l b o a r d a a z 
A W»ui*un let Délégués Sénatoriaux 

aamaa, 
La Osataria da » disevabre asrniar m'a 

<lèsis;ne pour tsnir le drapmn dr la Répn-
bliqaa dsmocratlqvs à l'élection sénato
riale du 10 janvier prochain 

Fier de cette marque de confiance, j'ai 
assumé volontiers la mlaaioa de défendre 
las principes at les idées da vieux parti 
républicain auquel je m'honore d'avoir 
toujoars appartetm. 

Conseiller d'arroadieeasaent, paie 
Conseiller gtoérat Sapais plus 4e vratt-
t^ois ans, ancien Vtce-Préatdent de notre 
Assemblée départementale , Industriel 
depuis de longues anaées, Membre de* 
Anriculteurs dn Nord, je crois avoir 
montré la sincérité et la (arxastt 4* coa vic
iions aécesaairaa pour rlpréssalir vos 
idée» poistisnea at aaavûe sae scaopitaiMa 
auMeants aoar dUeadre vos intérêts. 

As saint da vne écawsitirae, je sala 
absolument protectionniste; l'école lifere-
échangiste a du reste vécu partout, et 
l'Aniieterre elle-même, ont avait toujours 
été le pays ettssiqne du libre-échange, 
reconnaît asjonrd'hni aen erreur et mar
che & grands pas vert le système protec
tionniste. 

L'agriculture surfont a droit i une pro
tection tréa large posr tous ses produits 
et parttsnlièrement saur les (fraises oléa-
«inensa*. les grain** de batasraTes, les 
plantes textiles at le* orasa. 

Elr mérite d'autant plus oeéta jaate 
saUsEacaipn qas la nouvelle loi aur las 
aaaraa, tàai a ooaaplaisaaeat avodiaé l'an
cien réglas, oblige nos cnltirsteurs i 
produire moins de aetlaravas et à ae aV 
Trer à ht culture 4* siante* autrefois 
abandonnées et qu'il «si *>aintenaat in-
diaaaoaaWe 4e arotéger. 

La région du Nord a sourwnt sat sacri
fiée aux intérêts du Midi ; la* bouilleurs 
es ara, avslgrs la rIglenaenUtaoa votée 
l'antrée dernière, menaçant encore nos 
distilleries agricoles, ai vous ma laites 
ITtoaaesf 4e n'étire, vous pouvee être 
assuré qni j'aurai i cœur de défendre 
javecéaeVaie laa rereodications légitimes 
de uoa eujtjvaleurs'. 

ia4uataie, aale aussi, travara* depuis 
•quelques années une crise dea pins aigses, 
due a deux causas principales : laspécn-
larioa sar Isa matiérea piaaiièisa et la 
surproduction. EU* a donc besoin égale-
saaat 4s aratls sratatUnra qui lai sar-

blicain* dé|i créée et i la réaliaatisn da* 
rat*»mes qui stmaoseat aacare. 

ie aaatisndrai de mes rates taaJas las' 
mesures qui seront de nature i assurés 
d'une façon certaine la suprématie da 
pouvoir civil, le triomphe de re*t*rt laaasy* 
et l'ahrogaUoa définitive de la loi Fajlooxi, 

Veuillez acre**. Monsieur le DésagajaT 
aésatarial et char CoUegne, l'asauranee 4* 
•aas sentiments distingués et dévosaaa. 

A. T R I B O l f B B A U X , 
CaaaaaDer **asral 4s lass*. 

mettent de lutter coatre la concurrence 
étrangère. 

meta d'avril prochain verra la troi-
aaaaxaa» 4e la lai Mitierand, c'est 

à-dirs xa Janrnte de dix heure* Il im
parte que faata gravs questâsa soit raclée 

couastet qu'un accord intervienne 
«pour concilier tous les intérêts en cause, 

rai pour rata ta aras grande confiance 
dans iessaêle qui doit être faite par la 
Commission parlementaire et j'associerai 

i efTarU à ceux de nos *raprésen-
rt ÎJJ tant» duNord qui siègent d u s celte Com

mission BOUT arriver h une entente amia
ble eatee la travail et le capital. 

D'aatres reformes sent eaaare ea projet 
axai doivent améliorer d'uae façon très 
eaasevM* ts sort des travail lesrra. 

La loi 4a4aux sni votée par le Sénat 
sera pneMataent adoptée par U Ghase-
brcCatt*«aiisatis Aétnibl^» pourra 
s'éoorgueiasc iéiablit véritablement l'ôga 
Mé de tes* le4ca*avens deraat l'ieasat ds 
sang, égalité é>ajoars Tialée jusqu'alors 
*>ar le* isetiletlnai at les privilèges des 
ancien* modeste recrutement.' 

Maie M eatatae astre qoeetaoa sociale 
a prns taaaaaUutas, i la solution de la 

. telle je aieari «estant plus me cens*, 
•crer qu'elle a été inscrite depuis vingt 
ans dan* loua mas programme» ; je 
parler dea i natal il* oavrierea. 

la Répuadaaue a aéji au améliorer le 

Mtmbn de Ut SocHU dn Afrieulu^urt Sa Afetft 

LES C A N D I D A T S 
Les postUons sont, croyons-noas, déA-

tisVf«paeat prises. Il ne nmltlp asul 
fu'audsioe nouvelle rAn*ii*isitira «tetsM 
'ajouter aux quatre qui sont mniittunt 

Pi«r la dernière eu data, «aile t teU. l t 
Dr Dasason». le mamfealf «V fa « FéasV 
ratioD des groupes socittliates indépsav 
danu » aaxtlètéK>é« •oaaaoriauï Isetv-
natéTiMM cas ternes : « L* FetlAis^atté 
ae Tant pts qm'H putaae y «voir la • 
4ra «qnivoque far Us •otsutijat ; 
4stetr»iiiée ie*ir«r en latU. Ole l 
donc à déclarer qoele caadidai aaaV 
«nuineiaaatit CSXHSÎ a'afitata, p u «a 
damptuti d« »?jwstts1itâra : il tw iiiiwaïaïaâf 
que U drapeau socialiste, et s'est à aaer 
abri qu'il voas eoavie de TOUS rssjts; 
ptar affirmer, une fois da plus. Tout 
conviction inébranlable dans le trioat̂ aa* 
final des principes dont sa r sais m tint 
toutes Jes écoles soculisUa, iiiliiiiiiitaj 
et internationales. 

Voici la fin de est apnel : a Tons \m 
démocrates qui sont convaincus que l'af
franchis moment de l'Hnraanité sortira ta> 
taiilinktttefitda raopi^pâattoacoaiavt^ 
de tousses tmoys&s de production roterotst 
pour le "Docteur Desmons a. 

Cette diclarattou e a très &«tta. H. U 
decteur Desmons, sans doota dans Te», 
poix da ralV*af Vas voix qui aa portaraot if 
ya tu an aux le nom de H. DeJofy.a» 
plaxe hardiment sur le terrain du ooUse-
Uvianse, de la lutte de classe et de la BâV 
•olutioa sociale. Il ne dissimule pas It 

re la suppression. 
de la propriété individuflrlefet la tranafar-
malion du système capitaliste en ïaM 
société coUectivists et communiste », 
selon 1a formule consacrée. 

Noos doutone qu'il se troive beajawaup 
d'Ôfeoteurs sénatoriaux qui consenteati 
donner leur approbation et leur ancoura-
^emeat à cas Idées et A ce programme. 

•"* 
Avec 11. Chatteleyn nom tetnltotii draff 

l'éqmvoqne et dans l'indéerstoa. 
On sait dans cruelles conditions s'est 

produite cette csudidature, après des aw-
rompues avec I" Comité etértcal, et ooo-
ttrairement à l'avis «l'un certain nombre 
4e renrésentants fail l ies du parti mo> 
m£. 

Klle i garrlr5 ls rrrtrqtie de nrrésotution 
ji a présidé à son origme. 
M Cuattefeyu s'est dtHtn* ha taeitei»-

«rrate - ou plutôt ou la loi a assignée — 
de rftrntr sur sou nom à ht Ma des vurm* 
épublicaiues et dea voir cléricates. Qam 
ie voit rétraugeté rt l'impossibHité d*uao 

Sreitle OTtrepriSf * t^nsinent assectetf 
i éléraetrts aussi violemment opposés T 

PMqtTtHIe contradiction avec toutes les 
tradition!i, tout le passé des rtrpnTjtreajatat, 
amwait-em a marier la République eHe 
cléricalisme T 

Tant qt» PhtMiorable adjoint an nrairc 
de Roubars a paru destiné i entamer ls» 
troupes du bloc répoWieain. selon !>*-
ijressiofl de ta flépêche, les olérieaux ont 
applaudi à son attitude 

i attitude t courageutw. » 
taperetmirt d> ifiieawasj 

efforts, il a essayé également de se 
concilier les voix cléricales, ce fut cher 
les «mie ée II Sctive, une explosion de 
colère et d'indignation. 

A a lourd'but enoore, ht Dépêche admi
nistre à ce « brave homme « comme SUD 

il faut qu'elle 
aux ssjvTieeo ûtaVstncs on àffés la pan won 
do retraite qui nxfittra leurs vieux Jours 

Au point do «ne fiscal, notre trystésne 
•* aotua. sot loin éTaâ e parfait. 

«o vont réarme ir^isitoriat 

qui veut bien porter leur fanion, an refuo 
sesmarirjaqa' w réservât pan rsViSttmani 
meilleurs, c>st absolument Issu* droit ot 
es ne fait de mal à nenotnat. stataona/ta* 
taotniant Vas tnw.leur» Ae Itsttr* sraini 

Va candidat ds ce parti Ifceeei eonsi 
I leors amis ne seront jeanoii «sas 

de tristes blackboulés, eoot tw natrino *an-
BTUdont de Vanr part. • 

Il ostdimcéli d̂ étre «nm^nas tempo adsnt 
rnfifi ot pins asharitaOrt 
àjitriiui on* u asmottjooJltésoitatii 

de M. aavasosyn n'ont pas 4e ettttos «sji 
rtntoossnt, soit par raarastats, anit pty 

Kpse» 

•at «os l'iassaot -ut* airo l M ,ympaUi«« rsattisa antnanr dn « S 
rscojitd'awiritij i pins Jurto et pins n'm oos qstolltis davesntMi-W a n » » 

' r- tribunal de Ommsiee 4* i irt tsW dit, 
É . • _ ; • • asnasoot rt_daa»«aaf «>¥Mtsnn 

aaaTaSl ^^MÉl^aaxaalai BWg B a^R a amV 

< vaelaa éaas, [| \ ^ m f\T: 1 Si»J 
t tnag pn̂ rOl ajwn^niani'saj 

asaaeee. 
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